
6 DÉCEMBRE
Mémoire de notre Père dans les Saints Nicolas,
Archevêque de Myre en Lycie, le Thaumaturge

PETITES VÊPRES

Lucernaire, t. 4

La grâce divine de l'Esprit te consacra du saint myron, / saint Nicolas, toi l'archevêque
de Myre en Lycie / dont les vertus ont embaumé le monde entier / et qui chasses les
miasmes de nos  passions  /  grâce au parfum de tes  prières ;  //  c'est  pourquoi  nous
chantons et célébrons avec foi ta sainte mémoire. (2 fois)

Luminaire  sans  déclin,  /  astre  universel  resplendissant  au  firmament  de  l'Eglise,  /
illuminant  le  monde  entier,  repoussant  les  ténèbres  des  noirs  dangers,  /  faisant
disparaître la froidure du désespoir / pour nous ramener le calme et la paix, // selon tes
mérites, saint Nicolas, nous te disons bienheureux.

Par ta présence et paraissant dans les songes, / saint évêque Nicolas, / tu sauvas ceux
qui  risquaient  l'injuste  peine  de  la  mort,  /  protégeant  chaleureusement  en  ta
bienveillante  compassion /  les  fidèles  qui  invoquent  ton secours,  //  concitoyen des
Anges et Père très-saint, émule des Prophètes et des Justes de tous temps.

Gloire, t. 6 

Héritier de Dieu, cohéritier du Christ, / serviteur du Seigneur, saint Nicolas, / ta vie fut
conforme à ton nom ; / car ton intelligence correspond aux cheveux blancs, / la sérénité
de ton visage témoigne d'une âme résignée, son calme garantit un langage des plus
doux ; / glorieuse fut ta vie et sainte ta dormition. // Intercède auprès de Dieu en faveur
de nos âmes.

Et maintenant...

Mère de  Dieu,  tu  es  la  vraie  vigne  qui  porta  le  fruit  de  la  vie.  /  Nous  te
supplions, Souveraine, / intercède avec les apôtres et tous les saints, // pour
qu'Il ait pitié de nos âmes.

Apostiches, t. 6 

Bienheureux Nicolas, / aie pitié de moi qui me prosterne devant toi, / illumine les yeux
de mon âme, // afin que je contemple en toute pureté le Seigneur qui nous éclaire et
nous prend en pitié.

Elle est précieuse aux yeux du Seigneur, la mort de ses saints. (Ps. 115,6)

Saint évêque Nicolas,  /  délivre-moi des ennemis qui me guettent pour me faire du
mal, / toi qui as du crédit auprès de Dieu ; // sauve-moi de la honte et délivre-moi des
hommes de sang.

Tes prêtres  se revêtiront  de justice,  et  tes saints  seront  dans l’allégresse.
(Ps. 131,9)

En  toi  nous  possédons  maintenant  /  le  havre  à  l'abri  des  tempêtes  et  l'invincible
rempart,  /  la  tour  de sûreté,  la  porte  du repentir,  //  le  guide fidèle et  le  défenseur
toujours prompt.

Gloire... Et maintenant...

L'Ennemi, jaloux de ton troupeau, Vierge pure, / chaque jour tente méchamment d'en
faire sa proie, / mais toi, ô Mère de Dieu, // tu nous délivres d'une telle calamité.

Tropaire : voir à la fin des Grandes Vêpres.
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Lecture des Proverbes
(10,7,6, 3,13-16, 8,6,34-35,4,12 ;14,17,5-9, 1,23, 15,4)

La  mémoire  du  juste  s'accompagne  d'éloges,  sur  sa  tête  repose  la  bénédiction  du
Seigneur.  Bienheureux  l'homme  qui  trouve  la  sagesse,  le  mortel  qui  découvre
l'intelligence ! Car mieux vaut l'acquérir que gagner de l'argent, le profit qu'on en tire
est meilleur que l'or fin. Elle a bien plus de prix que les pierres précieuses, pour ceux
qui l'aiment nul joyau ne peut l’égaler. Car de sa bouche sort la justice, sa langue dit la
Loi, mais aussi la pitié. Ecoutez donc, mes fils, j'ai à vous dire des choses sincères.
Bienheureux l'homme qui m'entend, celui qui garde mes voies ! Qui se tient à ma porte
y trouvera  la  vie,  il  obtiendra  aussi  la  faveur du Seigneur.  C'est  pourquoi  je  vous
appelle, je crie vers les enfants des hommes. Moi, la Sagesse, j'ai pour demeure le
discernement, j'ai inventé la science de la réflexion. A moi le conseil et le succès, je
suis l'intelligence et la force est à moi. Je chéris ceux qui m'aiment, et qui me cherche
trouve grâce. Simples, apprenez le savoir-faire et vous, insensés, devenez raisonnables.
Ecoutez, je le répète, j'ai à vous dire des choses sincères, de mes lèvres s'échappent des
paroles droites. Car c'est la vérité que ma bouche proclame, les lèvres du menteur sont
horribles à mes yeux. Toutes les paroles de ma bouche sont justes, en elles rien de faux
ni de tortueux. Elles sont franches envers qui les comprend, droites pour qui possède le
savoir. Car je vous enseigne la vérité, afin que votre espoir soit dans le Seigneur et que
vous soyez remplis de son Esprit.

Lecture des Proverbes (10,31-11,12)
La bouche du juste répand la sagesse, la langue perverse sera retranchée. Les lèvres
des  justes  distillent  la  bienveillance,  la  bouche  des  méchants,  la  perversité.
Abomination pour le Seigneur que la balance fausse, mais le poids juste lui plaît. Où
pénètre  l'orgueil,  la  honte  vient  aussi,  mais  la  bouche des  humbles  s'applique à  la
sagesse. C'est leur intégrité qui mène les gens droits, et c'est leur perfidie qui ruine les
pervers. Au jour de la colère, nulle richesse ne servira, tandis que la justice sauve de la
mort. Le juste qui s'en va ne laisse que regrets, mais la mort des méchants est un sujet
de joie. La justice aplanit la route des parfaits, tandis que l'injustice ruine les méchants.
C'est leur justice qui sauve les hommes droits et c'est leur imprudence qui perd les
méchants. Le juste, quand il meurt, n'éteint pas l'espérance, mais en fumée s'en va la
gloire des impies. Le juste échappe à la détresse, et le méchant y tombe à sa place. Par
sa bouche l'impie ruine son prochain, par leur savoir les justes se tirent d'affaire. Pour
le bonheur des justes exulte la cité, la perte des méchants la fait crier de joie. Par la
bénédiction des hommes droits s'élève une cité, mais elle est renversée par les lèvres
impies. Qui raille son prochain est dépourvu de sens, et l'homme intelligent observe le
silence.

Lecture de la Sagesse de Salomon (4,7-15)
Le juste, même s'il meurt avant l'âge, trouvera le repos. La vieillesse honorable n'est
pas celle, en effet, que donnent de longs jours, elle ne se mesure pas au nombre des
années. C'est la sagesse qui tient lieu de cheveux blancs, c'est une vie sans tache qui
compte pour vieillesse. S'il a su plaire à Dieu, au point d'en être aimé, c'est par lui qu'il
fut emporté du milieu des pécheurs où il vivait. Il a été enlevé, de peur que le mal ne
corrompit son jugement. Car la fascination du mal obscurcit le bien et le tourbillon de
la convoitise gâte une âme ingénue. Devenu parfait en peu de temps, il a fourni une
longue carrière ; son âme était agréable au Seigneur, aussi l'a-t-il retirée en hâte d'un
milieu dépravé. Les foules voient et ne comprennent pas, et ceci ne leur vient pas à
l'esprit. Sa grâce et son amour sont pour ceux qui le servent, la visite de Dieu pour
ceux qu'il a choisis.
























































